
Visite de l’église Saint-Martin de Beaupréau 
 

Présentation et commentaires par Dominique Beaumon, 

membre de l’ASPCRB et du GRAHL 

Samedi 16 octobre 2021    (10h. – 12 h.30) 

 

Environ 25 participants, membres du GRAHL, de l’ASPCRB et de l’AEP Saint-Martin. 
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Compte rendu de Joseph DEVY, complété et illustré par Dominique BEAUMON 
 

(Crédit photographique : GRAHL ; ASPCRB [Marie-Bénédicte FEILDEL, Hubert DIXNEUF], sources privées] 
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https://grahl-beaupreau.fr.fo/


 

La première église Saint-Martin 

 

En préliminaire à la visite, notre guide, Dominique BEAUMON replace Saint-Martin dans 
l’histoire des édifices religieux de l’Anjou (outre la très ancienne collégiale d’Angers, on compte 
aujourd’hui une vingtaine d’églises dédiées à saint Martin de Tours). 
 
A Beaupréau, une première église est attestée dès 1062 quand le troisième seigneur de Beaupréau 
accorde des terrains et l’autorisation de développer un bourg autour du prieuré dépendant de 
l’abbaye Saint-Serge d’Angers, prieuré fondé vers le milieu du Xe siècle. 
 
La paroisse Saint-Martin n’existe définitivement qu’à partir de 1245, une fois séparée du prieuré 
mais tout en relevant toujours de l’abbé de Saint-Serge. Son église médiévale a été dotée de bas-
côtés en 1787 pour accueillir une assistance en expansion. Elle est endommagée au cours de la 
Révolution. Fragilisée, devenue dangereuse, sa flèche est déconstruite en 1860. Fin XIXe, son 
entretien s’avérant problématique, l’idée d’édifier une nouvelle église prend corps.  
 

 
 

Source : Archives départementales de Maine-et-Loire 
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https://grahl-beaupreau.fr.fo/Hier_Aujourdhui/Histoire_St-Martin.pdf


 

 

La construction de la nouvelle église 

 

Peut-être que le « blanc manteau » des églises flambant neuf en pays choletais et vendéen a fait 
germer quelques ambitions... Discussions, votes, tractations animées pour son emplacement, son 
style et le démarrage des travaux, etc. La première pierre a été posée en octobre 1891 par 
Mgr Charles-Émile FREPPEL, évêque d’Angers, lors de l’une de ses dernières sorties pastorales 
(il décède fin décembre), Étienne-René Montreuil étant curé. 

 

 
Photo ASPCRB_hd 

 

L’église est achevée en 1894, sous l’épiscopat de Mgr François-Désiré MATHIEU. L’ancienne 
église, située près de la rue Louise Voisine (à l’entrée de l’hôpital), ne fut détruite qu’après la 
consécration de la nouvelle église. 

 

L’église est une des dernières de la vingtaine d’églises construites dans les Mauges, par 
l’architecte Alfred TESSIER (1827-1903), Bellopratain d’adoption, architecte majeur de l’Anjou 
au XIXe siècle, l’un des pionniers du style néogothique en France, s’inspirant du style gothique 
du XIIIe siècle qu’il affectionnait particulièrement. Beaucoup la considère comme l’une de ses 
plus belles réalisations. 
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Découverte de l’extérieur  
 

Le triple porche 

Dominique BEAUMON fait admirer la puissance du massif ouest de l’édifice : façade complexe, 
bien ordonnée avec son beau porche à trois entrées coiffées de gables. La pierre s’est 
malheureusement délitée par endroits, des pinacles ont disparu, certains enlevés par mesure de 
sécurité. Trois portails d’entrée pour une seule nef, contrairement à des églises comme celles de 
Saint-Quentin-en-Mauges, du Fuilet ou de Saint-Laurent-de-la-Plaine par exemple, ouvrant sur 
trois nefs ou une nef et deux bas-côtés. Voussures gothiques profondes protégeant notamment le 
tympan central consacré à saint Martin de Tours (célèbre scène du partage du manteau) auquel est 
dédié l’édifice (et non à saint Martin de Vertou, comme c’est le cas d’au moins une douzaine 
d’églises en Anjou, dont Chaudron-en-Mauges et Neuvy-en-Mauges par exemple). 

 

 
Photo ASPCRB_hd 

 

Trois portails encadrés de pilastres rectangulaires avancés portant les statues-colonnes, en 
dimension 1/1, des quatre évangélistes. Le gable central est surmonté de la statue de saint Martin. 
À la base de chaque gable, les gargouilles figurent le symbole de chaque évangéliste ; deux sont 
très dégradées Tympan et statues sont dus au ciseau réputé de François BIRON, sculpteur nantais 
installé à Cholet et collaborateur très fidèle d’Alfred Tessier. 
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Le clocher 

Le clocher, de style Kreisker, compte parmi les beaux clochers des Mauges construits au XIXe. 
De loin, une élégante flèche ajourée, sans aucune aspérité ; de près, une structure d’une grande 
maîtrise jusque dans les clochetons et leur articulation particulièrement réussie à la jonction de la 
chambre des cloches avec la flèche. 
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La pierre de tuffeau utilisée est très dégradée sur les hauteurs de l’abside, de la nef et du transept, 
exposées au sud. Idem pour la façade, exposée aux vents dominants. Au XIXe, faute de temps 
compte tenu des besoins, les techniques de travail ne traitaient pas cette pierre calcaire par 
immersion de six mois et dessiccation stabilisante comme aux temps médiévaux.  
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Alfred TESSIER a conçu l’édifice comme il le fit pour l’église Notre-Dame trente ans plus tôt, 
comme pour deux douzaines d’autres églises paroissiales dans les Mauges et pour plus de 150 
édifices dans le grand Ouest et au-delà (dont son chef d’œuvre : la basilique Notre-Dame de 
Montligeon dans l’Orne, construite – et achevée par ses deux fils – au tournant des XIXe et XXe. 
siècles. 

 

L’église Saint-Martin est encore dans son jus, peu transformée comme on le découvrira à 
l’intérieur. Il n’y avait guère lieu d’y apporter des embellissements. Construite en seulement 
quatre ans dans un style totalement maîtrisé, exempt de tout tâtonnement, elle est l’œuvre d’un 
architecte arrivé au sommet de son art dans la dernière décennie du XIXe siècle.  
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Découverte de l’intérieur. 
 

 
Photo ASPCRB_mbf 

 

Le narthex avec ses trois entrées communique sur un vaste vaisseau lumineux à nef unique sans 
bas-côtés.  
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Le narthex 

La partie gauche du narthex est l’ancien emplacement des fonts baptismaux. Trois éléments 
attirent l’attention : le vitrail du baptême de Jésus par saint Jean-Baptiste, réalisé par Maurice 
BORDEREAU, maître-verrier de l’atelier d’Angers en 1936 ; la Vierge à l’Enfant qui proviendrait 
de l’ancienne église ; et la belle clef de voute à la colombe. 
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La nef 

Elle surprend par ses proportions et sa luminosité. Les musiciens et chanteurs professionnels 
apprécient particulièrement la qualité de son acoustique. Elle comporte cinq travées éclairées par 
dix immenses vitraux en verre neutre. La nef est incontestablement la partie la plus ouverte sur le 
ciel, faisant d’elle une sorte d’église-verrière.  
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Le transept 

On accède à la partie « colorée » de l’édifice. La croisée du transept est d’une grande élégance.  
Les chapelles latérales comportent des vitraux historiés posés en 1920 par le maître-verrier 
angevin Georges MERKLEN, successeur du maître-verrier qui a réalisé les vitraux du chœur.  
 
Côté nord à gauche :  

le vitrail de la Sainte Famille  
dans l’atelier de saint Joseph. 

 

                           Photo ASPCRB_hd 

         Côté sud, à droite : celui du sacrifice  

         des soldats de la Grande-Guerre  

         sous le regard du Sacré-Cœur.  
                        Photo ASPCRB_hd 

 

Notre guide évoque la correspondance précise échangée entre le curé Jacques BILLOT (principal 
commanditaire de la décoration de l’église) et le maître-verrier angevin au sujet des teintes, de la 
taille du Sacré-Cœur, des effets de premier plan, etc. Sa correspondance avec les artistes (vitraux, 
autels) est conservée aux Archives diocésaines d’Angers.  
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Les confessionnaux, à l’extrémité de chaque croisillon, ont été réalisés par l’atelier bellopratain 
VERON. 
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Les autels latéraux (à gauche, l’autel de la Vierge ; à droite, l’autel de saint Joseph) ont été 
dressés par l’atelier de statuaire ROUILLARD d’Angers, entre 1906 et 1912. Ils ont été réalisés 
grâce aux dons de familles belloprataines. 
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Le monument sépulcral de la Sainte Face (dans le croisillon droit), tout près du chœur, a 
été béni le 14 mars 1897, le même jour que le chemin de croix de la nef financé par « la générosité 
des paroissiens », comme cela est précisé dans le fascicule « 1894-1994, centenaire de l’église de 
St-Martin », document comportant bien d’autres révélations intéressantes. Le monument sépulcral 
de la Sainte Face a été offert par Mme DELAHAYE, veuve BIOTEAU. 
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Dominique BEAUMON précise que ce monument, très rare, est vraisemblablement lié à 
l’archiconfrérie de la Sainte-Face, fondée à Tours quelques années auparavant (une section de 
cette confrérie existait à Beaupréau). La dévotion à la Saine Face est due à l’initiative d’une 
carmélite de cette ville, sœur Marie de Saint-Pierre (†1848), amplifiée par le« miracle de 
Rome »de 1849 ; la propagation ardente de cette dévotion est l’œuvre de Léon Papin-Dupont 
(†1876), le « saint homme de Tours », « l’apôtre de la Ste-Face » ; dévotion encouragée par le 
pape Léon XIII qui autorise la création de l’archiconfrérie en 1885. Les parents de sainte Thérèse 
de Lisieux (en religion, sœur Thérèse de l’Enfant-Jésus et de la Sainte Face), Louis et Zélie Martin, 
étaient membres de cette confrérie ! 
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Le chœur 

Le maître-autel, d’une grande élégance, tout en finesse avec ses statues, ses fines colonnes et la 
qualité de ses marbres, est l’œuvre de l’atelier ANDRÉ d’Angers. La porte du tabernacle présente 
un lumineux motif émaillé. Ce maître-autel avec son bas-relief, sa table de célébration et ses 
superstructures s’élevant à huit-dix mètres de haut, repose sur deux piliers de la crypte, massifs à 
souhait. Dans le tombeau de l’autel sont gardés les noms des paroissiens donateurs. 
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Les vitraux aux vives couleurs sont dédiés à la famille et à la vie de saint Martin de Tours. Ces 
sept très beaux vitraux historiés sont l’œuvre du célèbre maître-verrier Jean CLAMENS (qui 
dirigeait alors l’atelier des maîtres-verriers d’Angers). Ils ont été installés en 1905 et 1906. 
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Les parties hautes des ouvertures néo-gothiques comportent un remplage délimitant de 
nombreuses petites baies aux formes géométriques curvilignes. Les effets de couleur sont garantis 
aux premières heures de la journée. Des polylobes composés d’anges alternent avec Saint-Martin 
évêque et le Christ y sont finement incrustés. 
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La partie basse de chaque vitrail, à deux lancettes, compose un vitrail-tableau. En allant dans le 
sens des aiguilles d’une montre et en partant de la gauche, on trouve successivement la Conversion 
de la mère de saint Martin, puis la Guérison du lépreux, plus loin la Messe de saint Martin (ou la 
Seconde charité de saint Martin) et dans le vitrail central l’Apothéose de saint Martin. Le 
cinquième vitrail montre le Sacre de saint Maurille évêque d’Angers par saint Martin (scène 
imaginaire). Sur le sixième tableau – le Pardon des hérétiques – figurent saint Ambroise de Milan 
et saint Martin plaidant devant l’empereur Maxime à Trêves. Le septième et dernier vitrail, à 
droite du chœur, évoque la Mort de saint Martin à Candes. Notre guide précise qu’au moins trois 
de ces vitraux sont des reproductions de tableaux célèbres. 
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Les stalles, au nombre, de 21 sont adossées à l’abside. Elles sont l’œuvre de la Maison 
BELLIARD & CHAUVEAU de Beaupréau. Leurs miséricordes – excroissances du siège relevé 
permettant de s’appuyer en position debout prolongée lors des offices – comportent, comme celles 
du XVe siècle, une forme sculptée. Visages, chimères, allégories diverses. 

 

      
Photos ASPCRB_mbf 

 

Les bancs, chaises et prie-Dieu, sur les côtés du chœur, sont vraisemblablement du même 
atelier. 
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La crypte 

L’histoire de l’église Saint-Martin commence là. Sous le chœur et l’abside, cette crypte accessible 
de plein pied, au nord de l’édifice a été consacrée dès le 25 septembre 1894. Des transformations 
lui ont été apportées aboutissant à une nef transversale de belle dimension avec plan incliné pour 
les personnes à mobilité réduite. A l’origine, il y avait deux autels : l’autel de la Vierge et l’autel 
de saint Sébastien, offerts respectivement par M. et Mme de la VINGTRIE et par la famille 
GOURDON-BIOTTEAU du Châtaignier. 
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La sacristie 

De belle dimension avec un mobilier qui tranche avec nombre de sacristies de paroisses rurales 
aux éléments de bois blanc et au teint pâle de jeûne de cire prolongé ! 
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Lieu idéal pour prolonger cette découverte patrimoniale et échanger autour de la réglementation 
concernant le patrimoine et de sa protection, des idées des uns et des autres, des études en cours, 
des coûts. Les responsables des deux associations et Dominique BEAUMON apportent des 
éclaircissements sur plusieurs points : 
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Les donateurs 

Concernant les dons, Dominique BEAUMON explique que la générosité des paroissiens, qui avait 
permis très majoritairement l’édification et l’ornementation de l’église, s’est très brutalement 
interrompue après la promulgation de la loi de 1905 sur la séparation de l’Église et de l’État, après 
l’épisode traumatisant des Inventaires des biens de l’église Saint-Martin de mars 1906 (dont 
témoignent la porte d’entrée du croisillon gauche et une porte intérieure fracturées).  

 

  
Photo ASPCRB_hd       Photo ASPCRB_mbf 

 

C’est ainsi que deux vitraux proposés par Jean CLAMENS pour achever la décoration du chœur 
à ses extrémités n’ont pas été réalisés : la Première Charité de saint Martin (le Partage du manteau) 
et les Funérailles de saint Martin. 

 

Les éléments protégés au titre des monuments historiques 

 Au sujet de la protection au titre des monuments historiques, on distingue le patrimoine classé 
et le patrimoine inscrit (qui entraînent que les montants de subvention publique mobilisable sont 
différents). Il y a une distinction à faire aussi entre patrimoine immobilier et patrimoine mobilier. 
L’église Notre-Dame est inscrite à l’inventaire des monuments historiques (façades, toitures, 
vitraux, orgue) au titre de l’immobilier. L’église Saint-Martin ne l’est pas en tant qu’immobilier 
mais certains de ses objets mobiliers sont inscrits. Dominique BEAUMON indique que l’on 
accorde maintenant d’avantage d’intérêt au XIXe siècle, après beaucoup d’années de mépris et 
d’abandon. En Anjou, certaines « déconstructions » ont marqué les esprits : dans les Mauges, 
Saint-Georges-des-Gardes (église Saint-Georges), le Fief-Sauvin, Gesté bien sûr ; dans le 
Segréen, Saint-Aubin-du Pavoil). 
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 Au sujet de l’église St-Martin : l’ensemble immobilier n’est pas classé (sa façade au moins 
mériterait de l’être selon Dominique BEAUMON) mais de nombreux objets mobiliers le sont, 
notamment :  

- les sept vitraux historiés du chœur et les deux vitraux des chapelles latérales, 
- les trois autels (y compris leur emmarchement scellé dans le sol), 
- le monument sépulcral de la Sainte Face avec ses deux lampes funéraires, 
- les vingt-et-une stalles, les huit chaises, les sept prie-Dieu et les huit bancs de fidèles (pour 

les enfants de chœur). 
Tout ce qui est inscrit ou classé au titre des monuments historiques est étroitement surveillé par 
les architectes des Bâtiments de France et la Conservation des antiquités et objets d’art. Des visites 
ont lieu très régulièrement. 

 Au sujet du destin des éléments mobiliers classés ou inscrits en cas de déconstruction, un 
exemple : celui de la démolition de l’église Saint-Georges de St-Georges-des-Gardes : église non 
protégée, ses 16 vitraux, inscrits au titre des Monuments historiques en tant qu’objets mobiliers, 
sont démontés et stockés dans le « garage de l'ancien presbytère » ! 

 

 

 

 

 

 

 

Au terme de la visite, les participants ont pu conforter leur jugement quant à la qualité 
architecturale et artistique de l’église Saint-Martin et ont été convaincus de l’intérêt historique et 
patrimonial qu’elle représente pour Beaupréau et ses habitants. 
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